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	À celui qui sait

	Que ces vers sont pour lui.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Première période



	


 

	 

	 

	 

	 

	Un rayon de soleil 

	 

	 

	 

	Un rayon de soleil 

	Est entré dans ma vie

	A pénétré mon cœur 

	Par la faille cachée

	A ravivé tous mes oublis

	A semé des couleurs

	Dans mes cieux endormis

	Illuminé mon âme

	Et j’ai rendu les armes.


 

	 

	 

	 

	 

	Quand nos lèvres

	 

	 

	 

	Quand nos lèvres à peine se frôlent

	Et dans ce frôlement, tout notre désir


 

	 

	 

	 

	 

	Être celui

	 

	 

	 

	Être celui qu’on apprécie

	Être celui qui nous fait rire

	Ou réfléchir

	Pour qui on a de la tendresse

	De l’affection

	Dont on aime la compagnie

	Le confident, le passionné

	Être le bon copain ou bien l’ami

	L’amant parfois, aussi

	Être celui qu’on remercie

	 

	Mais

	 

	N’être jamais celui qu’on aime


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Si tu parvenais jusqu’à moi après un long voyage,

	Si tu franchissais la barrière de ma peau,

	Si tu naviguais dans mes veines et mes artères au rythme des battements de mon cœur,

	Après avoir puisé la force dans mes entrailles, si tu trouvais l’entrée secrète qui t’est réservée dans mes ventricules empourprés,

	Si tu trouvais le chemin de mon âme

	Et le parcourant sans vergogne entre tourments et tempêtes, en suivant la lumière qui te mènerait au centre de tout ce qui est ma source de vie,

	Si tu avais l’idée et le courage de faire tout cela, d’en prendre le temps, de te laisser guider par tes émotions,

	Eh bien arrivé là, en ayant franchi tous les obstacles, traversé des océans de doutes, affronté des bourrasques de peurs, au prix de l’abandon de tous les codes et préjugés,

	Arrivé là…

	 

	… C’est toi que tu trouverais.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Se sentir comme Cyrano

	Si plein d’un amour parfait

	Mais à qui le bonheur se refuse

	À cause de son apparence


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tu pourrais être ma dernière salve,

	Mon feu d’artifice final.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’ai rêvé que tu fasses

	De mes bras ton foyer


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je voudrais être ton arbre

	Ton havre naturel

	Où que nous soyons

	Où que nous rêvions

	Je voudrais être ton chêne centenaire

	Ton pilier, ton repère

	Celui sur qui tu peux compter

	Auprès de qui tu viens te ressourcer

	Que tes bras aimeraient entourer

	Je voudrais être un séquoia géant

	Qui veillerait sur toi

	Et te ferait lever la tête vers les cieux

	Je voudrais être un saule pleureur

	Pour t’envelopper de mon feuillage tendre

	Qui sécherait tes larmes en secret 

	Je voudrais être ton arbre

	Pour que la flamme qui me consume

	Te réchauffe les soirs d’hiver

	Dans le foyer de nos rêves


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Pourquoi je tremble

	Tout mon corps tremble

	Toute ma vie tremble


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’ai le cœur léger d’aimer

	J’ai le cœur lourd d’amour


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ouvrir les yeux

	Dans cette aube incertaine

	Te sentir près de moi


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je voudrais être un baume

	Sur ses plaies du passé,

	Le doigt caressant ses cicatrices

	Pour en faire un frisson de beauté.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le paysage de ton dos

	Ses courbes fines au dessin parfait

	Me fait rêver et voyager

	Je m’y plonge et m’y repais

	C’est l’oasis de mes pensées

	Je m’y repose en secret

	Quand tu as les yeux fermés


 

	 

	 

	 

	Un jour, on fait une rencontre. On rencontre quelqu’un que rien n’annonçait.

	Et cette rencontre d’apparence anodine bouleverse votre vie.

	Parce que cette personne vous redonne le goût de sentiments oubliés. Cette personne vous procure des émotions jamais encore ressenties. Cette personne vous fait vivre des instants magiques. Cette personne vous fait de nouveau voir à travers ses yeux la poésie du monde, et c’est inestimable. Cette personne vous touche par son vécu, ses failles, sa sensibilité extrême, et sa force intérieure aussi.

	Cette personne et vous, par bien des aspects, vous vous ressemblez tellement, avec des années d’écart. Pour le reste vous vous complétez. Parfaitement. 

	Avec cette personne, vous vivez des moments de partage d’une intensité folle, dont vous n’aviez pas même imaginé que ça puisse exister. Cette personne vous ramène à vos rêves, à vos aspirations de jeunesse, que vous aviez fini par mettre de côté à cause des accidents de la vie.

	Et vous lui serez éternellement reconnaissant de vous ramener à l’essentiel, à vous-même : celui que vous êtes profondément. 

	Alors vous aimez cette personne. 

	De tout votre être, de tout votre cœur, de tout votre esprit, de toute votre âme.

	Vous avez trouvé votre âme sœur.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je pleurerai en silence

	Je ne ferai pas de bruit

	Et mes sanglots quoi qu’on en pense

	Iront se perdre dans la nuit.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je voudrais te donner

	Tout l’Amour du monde

	Que je garde en réserve

	Depuis tant d’années

	 

	 

	Je voudrais te donner

	La sécurité

	Le foyer dont tu rêves

	Et de tendres baisers


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’aimerais te faire aimer l’été,

	Que pour toi désormais

	Cette saison évoque

	Le réconfort dans mes bras.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je te regarde, mais tu ne me vois pas.

	Je t’écoute, mais tu ne m’entends pas.

	J’ai déposé mon cœur à tes pieds,

	Mais tu passes à côté.

	 

	Pourtant j’aime tes contradictions.

	J’aime tes imperfections.

	Elles te rendent si humain.

	 

	Voilà celui que j’aime.

	C’est un être humain.


 

	 

	 

	 

	 

	La personne que j’aime est dans un corps, elle n’est pas un corps. La personne que j’aime est celle avec qui j’ai envie de partager. Ma vie et la sienne. Nos vies. Non pas pour en faire une seule mais pour enrichir l’une par l’autre. Celle à qui je veux tenir la main. Regarder des séries blottis l’un contre l’autre dans la douceur de notre foyer. La personne que j’ai envie d’accompagner, de soutenir dans son parcours, dans ses projets. Pour qui je veux m’inquiéter. Car je ressens ses joies, car je ressens ses peines.

	Tout ce qui la concerne me touche. Tout ce qui la touche m’affecte. La personne que j’aime est celle avec qui nos moments seraient bons juste parce que nous serions ensemble. La personne que j’aime est celle que je veux consoler les jours de peine, avec qui je veux rire aux éclats dans des moments complices que les autres ne comprendraient pas. Celle dont la tendresse me transporte. La personne que j’aime est celle dont je suis fier quand je la vois prendre son destin en main. La personne que j’aime est celle dont les défauts m’émeuvent à m’en faire pleurer, celle dont j’aime les imperfections car elles font sa personnalité.

	La personne que j’aime est celle que je veux voir évoluer chaque jour, grandir et s’affirmer sans jamais se trahir. C’est la personne que je veux serrer contre moi en lui murmurant à l’oreille « ça ira ». La personne à qui j’ai envie de souhaiter de beaux rêves avant de m’endormir. La personne que je veux protéger des dangers de la vie, de ses propres démons. Que je veux libérer de ses peurs et voir s’épanouir. Dont je veux caresser le visage, que je veux voir sourire. Avec qui j’ai envie d’explorer de nouvelles contrées.

	La personne que j’aime est unique.

	La personne que j’aime est celle que je voudrais voir m’aimer.

	 

	La personne que j’aime.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À quoi bon continuer

	Quand la vie n’a plus de sens

	Que la musique s’arrête

	Et que finit la danse

	Renoncer à l’amour

	Accepter l’évidence

	Faire un dernier salut

	Tirer sa révérence


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je ne sais pas aimer un peu.

	 

	J’aime.

	 

	De tout ce que je suis.

	De tout ce que je sais.

	 

	Quand j’aime, j’aime en entier.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Dans tes yeux il y a toute la beauté du monde tel que tu le vois.

	Dans tes yeux il y a tant d’amour à donner, tant de joie partagée ; tendresse et amitié.

	Dans tes yeux il y a l’affection dont tu as tant manqué.

	Dans tes yeux, il y a tant d’espoirs, parfois déçus mais jamais renoncés. Des doutes, souvent, de la tristesse un peu, des peurs aussi. Mais jamais d’abandon.

	Dans tes yeux, il y a tout ce que tu écris, ce que tu écriras.

	Dans tes yeux moi je vois celui que tu es et qui veut juste être aimé.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ô joie d’aimer

	Couleurs de vie

	Émotions partagées

	À travers mes écrits

	Sentir bonheur plaisir envie

	Des mots qui fusent, des idées

	Des sensations, amour ami

	Des vibrations, des envolées

	Douleurs aussi

	Je suis vivant

	C’est l’essentiel

	Et moi l’enfant

	Désir du ciel

	Inspiration, fascination

	Aimer toujours

	Fragments d’amour


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Unissons nos tristesses

	Pour en faire une joie


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Parce que les années passent

	Et tant encore à accomplir

	Avant que tout ne s’efface

	Et qu’il ne reste que souvenirs


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Aucun sommeil ne peut effacer ton sourire


 

	 

	 

	 

	Le Monde tourne autour de moi

	Les gens s’agitent de pour quoi

	Moi je ne vibre que pour toi

	 

	Les idées tournent dans ma tête

	Et se transforment en tempête

	De la plus noire à la plus fête

	 

	Rester au bord du chemin

	Regarder passer les trains

	Dans lesquels je ne suis pas

	Mener ma vie sans entrain

	Ne plus rêver, me sentir las

	 

	Quand l’énergie t’a quitté

	Que tu n’avances plus

	Que tu as cessé d’espérer

	Que tu t’avoues perdu

	 

	En burnout de mon existence 

	Épuisé et vaincu

	Je vais reprendre mon errance

	 

	Et je traîne mon mésespoir


 

	 

	 

	 

	 

	 

	À l’ami

	Si récent et pourtant de toujours.

	À l’ami qui m’a accordé 

	confiance et confidences.

	À l’ami qui partage avec moi 

	des moments de vie

	Ses joies, ses peines, ses envies.

	À l’ami qui n’a pas peur des émotions,

	Avec qui je peux rire ou pleurer,

	Sans honte ni m’interroger.

	À l’ami qui me prend la main, me serre dans ses bras, dans sa tendresse infinie.

	Qui a un geste de réconfort

	Quand je suis en émoi.

	À l’ami avec qui nous pouvons construire des projets.

	À l’ami qui, sans un mot, sans un bruit,

	Me manifeste son affection

	Par un simple cœur sur une application.

	À l’ami. Que j’aime. 

	Plus qu’un ami. Plus que ma vie.

	MERCI


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’ai entr’aperçu la lumière

	Juste histoire de m’en donner le goût


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Nuits agitées, nuits éperdues

	Soleils voilés

	Que sont mes rêves devenus ?


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Nous nous sommes souri, ce soir-là, 

	en dansant.

	Nous nous sommes regardés.

	Nous étions vivants.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Une larme coulait

	Aux rives de sa joue

	Larme de bonheur ou larme de tristesse

	Je l’ai recueillie délicatement

	Au bout de mon doigt

	Elle y est devenue un éclat de joie


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Grâce à toi j’écris !

	Grâce à toi je respire !

	Grâce à toi je vis !


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Dans notre nuit d’éternité

	Nous dansions, nous dansions,

	Nous étions en lévitation

	Au-dessus du monde et des soucis

	Les yeux dans les yeux

	Tu m’as souri

	J’étais heureux


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Quand l’écho s’endort

	Le cri se perd


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Quand mon cœur a reçu un éclat de toi

	Des torrents d’émotions s’en sont déversés

	Si profondément il s’y est ancré

	Que plus jamais rien ne l’en chassera


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’ai choisi l’Amour

	Mais l’Amour ne m’a pas choisi


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Sentir le bonheur si près

	L’effleurer du doigt

	Se le voir refuser

	Et mourir d’émois


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Toi qui peut-être m’entends

	Toi qui peut-être me vois

	Écriras-tu un jour pour moi ?


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Grâce à toi j’ai réalisé

	Que mes rêves passés

	N’étaient pas enterrés

	Ils étaient en sommeil

	Tu les as réveillés


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Il avait cette pétillance du regard

	Qui vous faisait croire

	Que c’était lui l’inventeur des étoiles.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Un jour, crois-moi, tout ira mieux

	On ne sera pas beaucoup plus vieux

	On se comprend, on se ressemble

	Un jour prochain, je te promets,

	De nouveau nous danserons ensemble


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Se rencontrer

	Se re-connaître Se re-trouver

	De toujours à jamais

	À travers le temps et les âges

	S’accompagner

	Nous créons ensemble une éternité


 

	 

	 

	 

	 

	Il suffirait

	D’un mot, d’un geste

	Un signe de la tête

	Un clignement d’œil

	Un claquement de doigts

	Un regard

	Un sourire de ta part.

	Il suffirait

	D’un frémissement

	D’un tremblement de ta lèvre

	D’un frisson de ta peau

	D’un battement de ta chair

	D’une perle de sueur 

	sur ton système pileux.

	Il suffirait

	D’un murmure inaudible

	Que moi seul percevrais

	Pour que j’accoure

	Pour que je vole et me transporte

	À la hauteur

	De ton désir

	À assouvir


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Aimer.

	Aimer sans but et sans raison.

	Aimer plus loin que l’horizon.

	Aimer au-delà des envies.

	Aimer. Jusqu’à la vie.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chaque jour qui passe

	Je te connais, je te comprends

	De plus en plus

	De mieux en mieux

	Je ne t’en aime que plus

	Je ne t’en aime que mieux


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La lumière est en lui

	Il brille de l’intérieur

	Quand son regard sourit

	Il m’emmène dans son ailleurs


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Quand je le regarde, je vois en lui l’espoir

	Quand je l’entends, je ressens son talent

	Chaleur de réconfort

	Quand il me regarde, il me fait exister

	Quand il me parle, je crois en lui

	Quand il me sourit, je crois en la vie


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je suis là, il ne peut l’ignorer.

	 

	Parfois, je me sens seul de toi.

	 

	C’est beau d’aimer. C’est bon d’aimer.

	Mais que c’est douloureux

	De ne pas être deux.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Fulgurance de ta présence

	 

	Abîme de ton absence

	 

	Zébrures de mes nuits

	 

	Mon amour mon ami


 

	 

	 

	 

	 

	Tu arrêtes le temps

	 

	 

	 

	Chaque instant passé avec toi

	Est un moment hors du temps.

	En ta compagnie

	J’égrène un chapelet de secondes

	Que je savoure une à une.

	Moments d’éternité

	Que je veux vivre. Et revivre.

	À l’infini.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’aimer avec passion, avec délicatesse.

	Doux frisson de mes mains

	Au duvet de sa peau fruitée.

	Caresse de mes lèvres

	Sur ses lèvres offertes.

	Finesse de sa taille

	Dans mes bras de tendresse.

	Mes doigts cherchant leur chemin

	Dans la broussaille de sa chevelure.

	Nos jambes qui se mélangent,

	Nos pieds qui se rencontrent

	Dans la sensualité torride de l’instant.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Vertige de mes pensées

	Je suis vaincu, anéanti

	Espoirs déçus, amour puni

	Toujours debout, toujours vivant

	Mais pour combien de temps ?

	Cette eau qui glisse entre mes doigts

	Pour tomber dans les mains d’un autre

	Et j’assiste impuissant

	À ma déconfiture

	Alors j’écris pour ne pas m’effondrer

	Si j’arrête, je tombe

	Je suis au bord d’un précipice

	Tout près de basculer

	Ou attendant qu’une vague me submerge

	Je manque d’air, je me noie

	Je me laisse emporter vers l’abîme béant

	Je m’accroche comme un désespéré

	Pour ne pas sombrer

	Y aura-t-il quelqu’un pour me rattraper ?


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Au soleil rencontré à l’orée de l’été

	Une fleur fraîche éclose

	Un arbre bien planté

	 

	L’un à l’autre a souri

	En leur vécu morose

	La nuit les réunit

	 

	Une voûte étoilée, pour eux c’était assez

	Ils savaient tous les deux que sous la Lune, on ose

	 

	Le matin étonné les trouva enlacés.
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